
u Moyen Âge, on n'avait pas d'électricité, mais
on avait des idées... et du muscle. Alors, pour

ne pas tromper les visiteurs, les manèges de la fête
médiévale étaient tout droit sortis de l'époque où les
enfants s'amusaient grâce aux muscles des grands.
Deux manèges étaient ainsi installés de part et d'au-
tre. Le premier, un classique carrousel, est entraîné
par deux feux follets, tout de jaune vêtus, clochettes
à la cheville et ligne de marathonien. En deux sprints
rapides, ils offrent aux enfants quelques tours silen-
cieux et une expérience rare, à l'heure de la suren-
chère pyrotechnique des manèges modernes. Point
de musique entêtante, des peaux de bête pour s'as-
seoir sur des chevaux en bois d'un autre temps et le
tour est joué. Une roue d'engrenage entraîne le tout
et son cliquetis garantit l'authenticité de l'instant.
Même les plus grands se sont pris au jeu. Et les héli-
coptères fluorescents ou autres camions de pom-
piers assourdissants des foires modernes sont remi-
sés au hangar le temps de ces rondes.

Grande roue
et carrousel

Un peu plus loin, une grande roue qui n'en a que le
nom attend les amateurs de sensations fortes. An-
noncée à l'entrée, elle se fait attendre pour les visi-
teurs. Et pour cause, le monstre ne mesure pas plu-
sieurs dizaines de mètres de hauteur comme celle de
la Schueberfouer, mais à peine la hauteur de deux
hommes adultes. Heureusement d'ailleurs, car char-
gée de dizaines d'enfants, elle est justement action-
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> née par deux hommes dont le rôle est de saisir à cha-
que rotation des poignées prévues à cet effet. Les en-
fants, à trois par nacelle, apprécient l'expérience, le
saccadé inhabituel, le sens qui change au gré de l'hu-
meur des deux larrons. Quand ce n'est pas la vitesse
qui s'affole en deux pressions un peu plus fortes. Les
parents s'en étonnent et parfois prennent place aux
côtés de leur descendance pour voyager dans le
temps. Avant l'électricité, les manèges étaient ainsi,
propulsés à l'huile de coude, et parfois par des ani-
maux. Et ce n'était finalement pas si mal.

Des manèges à l'huile de coude
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La «grande» roue ne paie pas de mine. Et pourtant.
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Certains déguisements étaient plus impressionnants que d'autres.

Troubadours et trouvères ont chanté des classiques du folklore germanique.

Le renard, l'accessoire à la mode cet hiver.Sieur Di Bartolomeo, président de la Chambre des députés.
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